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PREMIÈRE PARTIE
to SITUATION GEOGRAPHIQUE TS
La Saskatchewan:est deux fois plus grande
que l'Angleterre, l'Écosse, l'Irlande et le pays *
de Galles réunis. ‘Sa surface est de 155,764,000
âcres de terre, dont 57,884,160. de térre arable et. _22,422,992. âcres étaient en culture en 1922. ,
Sa population est à peu près celle de la ville de
- Montréal: vous voyez qu'il y:a-de la place, Ses 77"
‘terres sont . classées. parmi les plus: riches du : monde. : . - ë
— L'extraif suivant. du fapport d’un chimiste des + Fermes Æxpérimentales du Dominion est une. - _:: preuve incontestable de la fertilité du sol de la En Saskatchewan : 2 T#ShL'ous. est ‘deméñdé d'établce que ts.
“notre ‘Gpinion, constitue le caractèré: “éssentiel ou. Paistinctit du sol. I des. prairies de FOuest, -nôus
OU e. Lee 4 . ““répondrions sans hésiter que ‘c'est ‘Ja | grande - “quantité de matière végétale et l'azote qu il pos- “sède, C’est à ce fait qu’il doit eri-principe sa . “remarquable fertilité, et sa qualité. durable. Pour - “la plus grande partie, ces terres contiennent ger- + “néraux nécessaires à la nutrition des plantes, | , “mais sous ce rapport ellés ne diffèrent d’éucun “sol moins productif dans les autres parties du : “Dominion. C'est le plus grand-pourcentage d'a- : “zote et d’humus, et leur étroite incorporation “avec le sable et l’argile qui dônnent à ces terres “leur supériorité, chimique,. physique \ et : biolo- = gique. 3,1
L ‘PRODUCTION | — _
. Aussi, c'est la province qui, au Canäda, “produit le plus de blé Elle.a fourni un rendement, . à peu près, d'än demi-billion de. boisseaux, c’est- (3 500,000,000, en deux ans (1922 et: 1923): : La valeur de la récolte en 1923 a été de $27 6, ‘: 344,650. QU or A. Le Aù déià de cinqtiänte pour cent du blé: “Fécolié L
‘au Canada a été produit ‘par la Saskatchewan.’ / Sa qualité jouit d’une réputation universelle: La
1 Frank_T. Shut, MA, F.LC, UE. e
2 Rapborts "du Ministère de Agile, Oftavra- 1923.
3 “The ‘Prairies Provinces of. Canada”. , _AÇonddion * Pacific Roy Montreal 1922, P: 27. Li
- chaleur des longs jours de soleil, la fraicheur des nuits, la rapidité de la croissance et la richesse - du’sol:produisent un “blé dur d’une valeur exceptionnelle et dont Yon tire une farine de première
qualité, To ST | 7 COOPERATIVES ee
La coopérative de la Saskatchewan est la pro
- priété. exclusive. des cultivateurs qui la contrôlent ’ entièrement. Elle ést la plus grande institution mondiale qui s'occupe .du maniement des grains. Elle possède et met-en opération près de 426 élévateurs à des points locaux de ‘chargement et,
“à Port-Arthur, Ont., un grand élévateur d'eme ….
barqiérient.* Lo. /
+ The: Saskatchewan. ! Co-operative Elevator Co. Ltd. owned and: controlled entirely by the. farmers of the - province, is the largest grain-handling concern-‘in the worid'“At-the end ‘of 1923 the company was operatig' . 386 country “élevators, and to that number 40 will be added this yéar, at a ‘cost of.more than $500,000. The . total capacity of these elevators éxceeds 16,000,000 bushels. In .eleven years’ up to the end. of 1923, the company -handled ‘over 350,000,000. busfiels of. grain through its country elevators. ‘In addition toits cauntry elevators the _ company has three :subsidiary 1COnCerns — the Saskatchewän. Co-operative Terminals, Ltd. ‘of. Port. Arthur; . “the ’ James : Stewart Grain Co. Ltd." "of Winnipeg: and . thé. James : Stewart. Grain Corporation, ‘of. New ‘York. “This huge grain-handling agency, which is the largest - Self-contained. grain. <oncern -in existence, operates. à …, -commission - department in, Winnipeg for selling farmers’ grain. ‘It also has three terminal ‘elevators at the head -Of-the Great Lakes, with'a capacity of 15,100,000 -bushels, and the . <xport- ed: of: the” business is opérated, from
TR
| L'âccrofssement du mouvement dobératt tab.
l'industrie laitière est'aussi remarquäble que l’or- . ; ganisation | des Producteurs. de grains: “Grain a _ Growërs”.
-LÉGUMES, ELEVAGE, INDUSTRE | LAITIERE , ue |
re
#7 . En effet, jusqu "ici les cultivateërs de là Sadt- | chewan se sônt fait producteurs de ‘grains. : _“Grain'Growers” est leur nom officiel. -Cepen- dant, depuis quelques années ils sé-livrent: ‘davan:
. tage à la culture des’ légumes. et des racinés, à
_lélevage et à l’industrie laitière. Ils ont compris _que le salut .de. l'Ouest canadien est dans: la. culture mixte. ou mêlée.® | -
* ! Grâce à la grande fertilité du sol produisant * des céréales de toute Spèce, des légumineuses < en.
New York. Offices were recently opened. in Varicouver,
. B.C., to take care of shipments by. the western route. e” The ‘number. of sharehoïders has increased from 2,580 in . .. 1911 to 27,000,' niriety-five per cent, ‘of whom actually "+ féside in the province of Saskatchewan. “: _ +. “The Last West”. (Issued by. the C. à. “RD ‘
5 Les revenus de cultivateurs s'adohnant à Ja: ciiture
| diversifiée, ont .été"combarés —-sur une périgdéède 15 -
4" ‘années —’ avec ceux de cultivateurs Écoles ‘daris la
| chlfure du grain et‘l'on a constaté .que lés revenus de : lagricültèur faisant de la culture mixte* (mixed. farming)
. sont deux ‘fois plus considérables ae ceux dt producteur de. grains (Grain Grôwer): - ci fl:
. ù PE “ Dot nu TU ess IN cf LUS ea te dt opte pommade mnt antenne Let
grande quéntité, la luzerne, le tournesol, le blé- : d'inde, etc, -ét/tout ce qui sert à l’ensilage; grâce
à la bonne qualité. de l’eau, au climat: idéal qui . permet aux, ariimaux d’hiverner .däns les chämps, . “ -et: -aux-facilités-des’ communiçations-pourr-Le-trans= port..du." ait et” de la crème; ‘grâce au” ‘système I cbopératif de ses beurreries et de ses ‘fromage- .. -ries, de bons marchés pour. écouler ses produits, le .: “cultivatèur ne peut'que réussir. Cette coopérative . des. ‘beurreries de la Saskatchewan Limitée," est. -établie sur. dés bases “dentiques à celles de Ba. : Coopérative des élévateurs et s’occupe aussi dela .-. verte de -toutes sortes: de volailles. et. de leurs. produits. L'organisation" coopérative du Ministère ei ‘de l'Agriculture s' ‘occupe également ‘ du -marché .: -de. la’ laine pour -lé ‘compte des éleveurs. de Ja. province. Puis l'on a construit à Mooëe-Jaw : êt ‘à Prince-Afbert des cours. à bestiaux. mettant ‘le. marché plus à la portée des cultivateurs de toutes les parties de là province. . On veut aussi par’ là encourager | l'industrie. de l'élevage.” —
_ + « LU : Fo, _ A —————_— ->
Te Une: compagnie de Glasgow, Ecosse, s'est. engagée. à È : acheter toute"la-production de.beurre de la Saskatchewan , © : L Co-operativé .Creameries. ‘pendant. les mois d'été: Cette , production. sera d'environ ‘3,000,000 de “livres. (Le Cours. + rier” Canadien, août 1923.) ‘ 2:
".*. Dans le-cours du mois de mi 1923 un millier d'a
maux à été expédié de l'Ouest canadien en Europe. Ge FF “Courrier - Cétadien, * ‘août F 1923)
k, , e. in ere, .
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RESSOURCES NATURELLES
H:y à dans la Saskatchewan d'importants d&
‘grandes étendues de \forêts. Les dépôts de glaise . Sônt confidérables e précieux. Le. gibier. et le poisson abondent dans les ‘forêts et les rivières. Il y a une assez forte exportation de poisson \ et.
: pôts de” charbon és sel: dans .le nord, : de
4 Voilà-pôur ! les ressources naturelles ‘de- Ja province et ses organisations “agricoles dont elle à
". raison” d’êtré fière. 7: Le
TRANSPORTS 2 — CHEMINS DE FER
E Depüis, plus de trerite ‘ans; la ligne de demin
‘de fer du “Canadien Pacifique” traverse la. province,de la Saskatchewan, de l’est à l’ouest, avec
‘des lignes subsidiaires. ou ernbranchements dont
:le plus important sans. contredit est celui qui va. de Moose-Jaw à St-Paul,. Minnesota, et qu on : appelle communément le “S 00”.
Hg À sr rs
Les: Stations de “chemih de fer sont. généralement situées” à ‘tous’ les 8 milles, Autour de la.
Station, l’église et les autres constructions s'éè-
vent ;-le village devient bientôt'lé centre. du. matché; ,du commèrce, des'affaires de toutes sortes et
‘le: sous es hommes ide métier et ‘de pro- - Aession libérale. D Lee eU nprs mu
Maintenant, “deux “autres - transcontinentaux traversent la province, ‘avec une multitude d’em- Te branchements pour alimenter. le tronc principal, de: - -
_sorte que la province de là Sækatchewan possède
aujourd'hui un réseau de chemin de fer ayant. 6, 220 milles, de. longueur. F
Nous ne voyagerons- plus comme autrefois, alors que-nous étions obligés decoucher-sous —— “108: wagons et de'nous apprô visionner de bacon : et de pain pour la durée du trajet, païrce que nous n'avions pas de villages, pas de chemigs de fer, pas
de routes, pas de terres arpentées.® % *
La progression a été celleci: La première - ‘année; à pied; 2ième année; en wagon tiré par des bœufs; 3ième année; en wagon à chevaux; 4ième année: en.yaiture, légère; Sième année: | en auto; 6ième année :.en chemin de.fer et maintenant en aéroplane; je crois que bientôt fous . |Yoyagerons par rädio.
ÉRRROE| est 4 - ot ce ts n ‘ .
7.8 L'aspect. général de la Saskatchewan, avec ses immenses prairiés-sans arbres, rappelle la pleine mer. De
ait, autrefois, .on servait de la. boussole pour se . diriger. Seuls, les, QMtis, qmmes du paÿs, incomparables ‘,. guides, joignant à l'expéri et connaissance parfaite des prairies et de toutes ses pistes, doués, avec 4 :cela,- d'un: instinct naturel qui ne, les trompe guère, vous E conduisaient. sans boussole, où vous vouliez aller.
be . = | _ 10 —
: Je n'ai pas osé me-plaindre pendant ces années -de pionnier, ‘car je me rappelais trop bien les récits de mon grand-père maternel, orsque jeune. médecin, en 1842, il alla s établie dans-les Can-
tons de l'Est.” - Le 7
- Pendant les douze premières ännées de sa pratique il ne vit jamais une pièce d'argent; pas ‘même un seu:de cuivre. On le’ payait ‘en. nature
__-"-avec.des-pommes-de-terre-qu'it était obligé de.
, … porter-sur son dos, en revenant chez lui, pour ne”
"pas obliger, ces Pauvres gens que furent les pionniers des -Bois-Frañcs, à faire les soixante milles -* qui souvent lé séparaient de. son foyer. Nous-ne valons pas nos pères. J'ai tout de même essayé | de ne pas me plaindre quand nous couchions: à la belle étoile. Aujourd’hui ces temps sont passés:
. Mais... revenons à nos chemins de fer. Quoi- : - qu'il en soit des opinions émises au sujet des. déficits de notre chemin de fer national—et libre à chacun de l'interpréter comme il le voudra— "notons cepénidant. que le Gouvernement. a pris.ce.
“ , chemin de fer en banqueroute, ou à peu près, -comme l'était. aussi le Grand-Troné. entre CS L mains de ses. actionnaires anglais. Notôns aussi -. que l'Ouest ü'est nullement responsable de Leur
LA
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d __ 8.Le Dr Joseph Bettez, premier médecin des “Bois= . -* Francs, s'établit en 1842, à Somerset, aujourd'hui” Plessis + = ville, y pratiqua la. médecine pendant 65. ans: Mort en” . 1907, d ans’ sa à SSième année, . | , L:
de eos
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“déconfiture; bien au contraire, il est un client tel, pour ces chemins de fer qu’à la fin de dé-cembre 1923, ceux-ci.avaient chargé 250,000, 000
“boissearix de blé pour son compte.
CLIMAT
sons : : l'Hiver et été. Les cultivateurs commencent leurs semailles en: avril. En été le soleil se lève, . à deux ‘heures du matin pour se’ coucher vers neuf heurés du soir. Combien de fois ai-je dit môn bréviaire dehors à dix heures du soir? Ces longues : heures de’ soleil donnent aux cérédles une maturité et une qualité qu’on ne trouve nulle, part ailleurs. Les nuits sont fraîches en été et ‘si les grandes’ plüies tombent à la fin de juin, c'est-à-dire durant la saison de croissance, nous sommes ‘assurés d’une récolte merveilleuse, Les hivers soit froids, mais salubres. J'en appelle à tous ceix qui ont vécu” dans POuest,? ils vous diront tous qu'ils ont moins souffert du néroid là-bas qu'ici, parce que l'air est. plus. sec. -Nous avons très peu'de neige. Les animaux passent l'hivér dehors et l’on peut se servir de l’automobile” presque .toute l’année. Nous sommes. à 1500: et 1800 pieds” au, dessus du niveau de la mer.. C'est pourquoi le clirnat est sec et Pair très .
peu | hargé d'huinidité, . Ce climat rend l'homme, ne
ÈS | A
vigoüreux, fort, plein de santé. Combien de : gens viennent dans l'Ouest recouvrer’ leur santé perdue
tout en gagnant leur vie! : .
* Mais, me direz-vous, puisque le’ pays est si sec, comment peut-il produire le plus beau blé du monde, comme vous l’affirmez? La Providence, qui _prend soin de tout, y a a pourvu. Comme
il y a peu de neige, le sol n’est pas protégé contre le froid, aussi gèle-t-il profondément.
Le printemps, aussitôt que la terre est dégelée
de trois à quatre pouces—et le printemps vient
à bonne heure en avril — l’agriculteur met son
semoir en terre. Alors, à mesure quê la terre -
dégèle, elle fournit à la graine qui est ensemencée, l'humidité nécessaire pour la faire germer, puis la faire pousser. Quand le ‘blé a déjà
12 à 14 pouces de hauteur, si nous avons—alors
que la terre est. dégelée tout à fait et ne: fournit
plus d’humidité—les pluies de la fin de juin, nous . sommes assurés de ces merveilleuses récoltes: -dont
je vous ai parlé plüs haut.
POPULATION
Le recensement de 1921 donne 1 une population totale de 830,000 habitants, dont 50,000 environ:
sont de langue française, si l'on,inclut lés Fran-
çais, les Belges, les Suisses et les Métis français
ACC
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"Si les,000 Canadiens de 1760 sont devenus _en 160 ans quatre millions et plus, — quelques statisticiens disent cinq millions,*° — ne nous est-
- il pas permis de nous demander ce que devien- - dront les 50,000 Canadiens-français de la province de la Saskatchewan dans 160 ans ?* — Les Canadiens de 1760 étaient affaiblis et appauvris par 150 années de guerre contre les Sauvages ou
‘contreles Anglais, (ce qui était la même chosé)*? et, nous de l'Ouest, nous n’en sommes pas là.
Et les Canadiens ont atteint ce chiffre merveilleux .de cinq millions sans aucun secours de la France ou de la Belgique, tandis que les Canadiens de la Saskatchewan sont en droit d’attendre une aïde précieuse et un renfort appréciable de leurs frères canadiens des Etats-Unis ou de
19 Le Canada pour tous, p. 103, Louis Cros.
11 D'ailleurs, n'y a-t-il pas une Providence dans la destinée des nations qui réduit au néant -les plus profonds calculs des hommes. - : :
12 Relire la page d'Histoire relatant la façon barbare dont ils ont saccagé et brülé la côte de Beaupré, en 1759.
-18 Cest peut-être mieux qu'il en ait été ainsi; car les Français” appelés à exercer leur ministère, soit curial- soit enseignant, dans des paroisses canadiennes-françaises des Etats-Unis.ou des. provinces anglaises du Canada, n’ayaritjamais eu à lutter pour la langue aw pays natal, n’ont’ pas compris. en général, comme les Irlandais, d’ailleurs, ie
rôle impératif joué par'la langue’ française dans la con- -::
servation de la foi catholique chez les Canadiens-français. .J'ai dit “en général”, car il y a de nobles et précieuses <exceptions qui se font de’plus en plus nombreuses, sur: tout en ces dernières années, et qui consolent de l'étrange aberration des autres. ,..... ne Lou et un L
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LB province de Québec. ‘Au lieu d'aller grossir le nombre de leurs pertes dans la république voisine, ils viendront ici améliorer leur sort d’ abord, puis prêter main-forte à leurs frères, tout en conservant l'influence française au Canada.
D'ici-là, c'est-à-dire jusqu'à ce que ces temps de gloire soient arrivés, nous n'avons qu’à tenir. D'après le _papa JOFFRE, -ce-sont-les-peuples- qui
7777 tiennent qui gagnent la guerre et il en sait quelque
chose. Nous diendrons donc; 160 ans ne sont rien dans la vie d'un peuple.
RELIGION
Au point de vue religieux, la province est divisée en deux diocèses: celui de Régina que dirige, avec tant de succès sous tous les rapports, Monseigneur Olivier-Elzéar Mathieu, archevêque
du diocèse et celui de Prince-Albert et Saskatoon;
daris le nord de la province, dont le titulaire est Monseigneur Joseph-Henri Prud’homme, :évê-
que suffragant de Monseigneur Mathieu. Je.ne parle pas ici de l'abbaye Nullius de St-Pierre de
Munster, avec un abbé-évêque et: une douzaine de bénédictins allemands que Rome a crû bon de soustraire à la juridiction de l’évêque de Prince- . Albert et Saskatoon. Environ 75 prêtres de langue française ont la direction des paroisses et
des missions cariädiennes-françaises dahs le dio-.
CE De eee Leg quete here ee
7. | —# 15 — cèse de Régina et une cinquantaine de prêtres canadiens et français exercent leur ministère dans le diocèse de Prince-Aïlbert et Saskatoon.
_. PAROISSES
L'organisation ‘paroissiale, “cette forteresse
élevée contre l'ennemi du dehors et du dedans’! _est la même que dans _la_province de Québec. _ =.
Elle joue le même ‘rôle, spécial au Canada français: c’est-à-dire, qu’elle est, ici comme là-bas, non-seulement la sauvegarde de la foi et des. mœurs, mais le foyer des traditions, la gardiénne de la langue et le centre de la vie sociale;
ECOLES Les écoles séparées, garanties par la constitution votée en 1905 par le Gouvernement fédéral, protègent la minorité, qu’elle soit catholique ou protestante. C'est-à-dire, que la minorité catholique a droit à une école séparée si elle peut fournir * dans l’arrondissement scolaire douze’ enfants. en âge d'aller à l’école. Par contre, si les protestants , Sont en ‘minorité dans l'arrondissement scolaire et qu'ifs aient douze enfants enâge d’aller à l’école, ils ont droit- -à une école séparée, ‘
FRANÇAIS ‘ or
L'enseignement du français est légalisé par üne’loi du Gouvernement provincial passée, en 1905, et ‘ämeridée en 1918, permettant l'enséigne- . ie
h - ‘ ". . - Fri . Do te — C] - - L a ., et ous, . 2 ot
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ment du français dans tous les districts scolaires de la province où la majorité des syndics l'exige,
‘c'est-à-dire deux sur trois. Ces syndics sont élus “par les contribuables. ‘Le français est enseigné’
‘exclusivement dans le premier grade de l'Instruction primaire, composée de 8 grades. Dans les sept autres alors, le. français est enseigné. pen--
- dant une heure tous les jours, dé façon, dit le
“fexte de la loï, à ce que l'enfant soit “proficient ‘in French S pelling, French Reading, French
Grammar and French Composition.’ En d’autres | termes l’enseignement du français doit être donné
- de façon telle que l’enfant puisse acquérir “une
connaissancé complète de lépellation, de la lecture, de la grammaire et de la composition française.”” . :
L’ esprit de la loi veut donc que l'enfant : puisse lire, écrire et composer en français. Aux institu-
. teurs de prendre le temps nécessaire en clisse ‘
pour .atteindre ce but, ‘si l'heure réglementaire ne suffit pas. Ees livres autorisés à.cet éffet,'par
‘le Conseil de l’Instruction publique, qui officiel-
: lement doit être composé de cinq membres, dont deux, de par la loi, devront être: Satkoliques, sont les manuels suivants.
LIVRES APPROUVES
Mon “Premier Livre, lëre-et Zième “partie, 2. volumes. "
Mes Premiers Pas en Fxgnçais, lère et ième partie, 2 volumes. - 7
Cours Inférieur, Cours “Moyen, Cours Suipé-.
rieur de Roch Magnan, 3 -volumes. ‘ .
Cours Inférieur, Cours Moyen, Cours Supé-.
.ricur de la grammaire dé Claude Augé, 3 volurnes.
En tout dix volumes où manuels."*
ee CATECHISNE — L'enseignement du catéchisme se fait tous les jours à l’école pendant une demi-heure, soit par” le prêtre: ou par: son représentant et il va sans dire que le .catéchisme s ‘apprend en français chez les Canadïens-français. “ :
V oilà ] pour, l'instruction ‘primaire.
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR - c'
L'enseignement supérieur pour les garçons se donne au collège provincial établi à Gravelbourg par Mer Mathieu. Ce collège, affilié à lUniver sité Laval, de Québec, en 1919,.est dirigé actuel-." lement par. les RR. PP. Oblats de Marie:Immä- . LL cüléë, avec: Le Révérénid Pèré: -Josaphat Magnan, 1 TR O.M.I, comme supérieur. , 27
L'enseignement ‘supérieur pour les. filles - se . ‘ donné, -er partie ou entièrement, dans 23 couvents,. -° : : dont:17 ont été fondés dans le diocèse de Régina ::
‘14 Ces” “manüels . ont ‘été approuvés sous Je. présidence de. M.. Emile: Gravel, à lAssociation Indépendante des - Cornrnissäires 'Ecoles- de: Je “Brovince,: 1919-4520: met toc
set ,
TS ‘ « Lg .
_et 6 dans le diocèse de Prince-Albert et Saska* : toon. Ces couvents sont sous la directign.de reli- À ; gieuses ou sœurs,. canadiennes ou françaisés, et 777" * suivent les programmes du Ministère de l'Instruc-" s * . tion publique, tel le couvent de Gravelbourg, dirigé par les Religieuses de Jésus-Marie, de Sillery, qui l'an dernier, avait au delà de 50 élèves dans les quatre années du High School : où Cours Su-—
—---périeunr
Notons, en passant, que ces dévouées - “réligieu-
ses avaient 312 élèves dans leur maison. Ce qui .
prouve que les Canadiens de là-bas, comme ceux h
_ . d'ici, font leur devoir et que la race m'est pas” ‘près de s'éteindre. - Ua
.. L enseignement du cours supérieur de religion, ‘ 5 sé fait aussi dans le Cours Supérieur ou High School, par le prêtre ou son représentant.
INSPECTION
Je tiens à souligner une .initiative. qüi a été” -prise au Congrès de Prince-Albert, tenu par les : Canadiens- -fränçais de la province le 15. février dernier. Les évêques ont été priés de nommer des inspecteurs pour ‘surveiller et contrôler. len-
: seignement du catéchisme et du français; dans ;toutes les écoles bilingues de la province. FU e
Mgr Mathieu doit nommer un prêtre du collège, visiteur des écoles bilingues et des: couvents, non seulement pour eñ n faire inspection: av’ “pôint
Tee it Lo - | : US se . . CPE . .
19 D _ de vue religieux, mais aussi äu point de vue É français ét Mgr J-H. Prud'homme a déjà nom- .:, , mé l'abbé J:-A. Gagnon pour remplir les mêmes fonctions dans le diocèse de Prince-Albert et .
me ee en og
Saskatoon. . ‘ at te ST ! ORGANISATIONS | DE | Les Canadiens- “français de la Saskatchewan ‘ | n «
sont organisés en une société connue sous le nom” dè “Association Catholique F ranco-Canadienne”. L’A. C. F. C.'a son siège social à Prince-Alhert. :
Son organe officiel ‘Le Patriote de l'Ouest” est
aussi publié à Prince-Albert. ‘Il a comme direc-
- teur’lé ‘vaillanf Père-ATÉ. Auclair, O.MIL. et °°.
‘comme assistant, le Père Ubald Langlois, O.MI. - : . :
M. Émile: Gravel, avocat; de Gravelbourg, pré- : . ne sident général; Mgr Z.-H. Marois, V.G., P.D., d secrétaire: général et M. Donatien Frémont;" -le : ES.
dévoué chef du Secrétariat pendant plusieurs-an- * nées, étaient les principaux officiers, au. dernier rapport 44 15 février : 1928. Jens
-15 M. Donatfen' Frémont, rédacteur de “La” ibèrté”, Aie de Winnipeg, a été peñdant 8 années attaché à Îa ré... daction : du “Patriote”; ainsi que Madame Frémont qui, : sous son nom de jeune -fille, Annette St-Amant, a fait un bien appréciable . dans la page “En. Famille” -qu'ellé a. inaugürée ‘et’, rédigée avec talent. “Nous regrettons” qué : son, état de. sènté ne lui permette" pas de continuer ‘uneoeuvre qué ‘nous considérons commé un ‘véritable apoéto- ” at au: sein: des Soyershcanadiens. nue ne
Il y a’aussi. l'Association Indépendante des Commissaires d’Ecoles. ‘ Elle comprend - tous les commissaires bilingues de la province'et M. Emile Gravel en fut le premier président.
L'an dernier, les hommes de langue française, exerçant une profession libérale dans fa province,
. se sont constitués en société — Président honoraire: Hon. juge A. Gravel; président actif: Arthur Marcotte, avocat; secrétaire: Eug. Cadieux,
‘pharmacien; Montmartre, Säsk._ 7 L
L'Association Interprovinciale, dont le but est de fournir des instituteurs et institutrices qualifiés pour la province, a comme secrétaire M. Raymont Denis, V'onda, Sask.
‘Dans plusieurs centres on a organisé des associations de St-Jean- Baptiste, des sociétés d’agriculture et des cercles de la jeunesse catholique.
POUVOIR: JUDICIAIRE
Les nôtres sont représentés dans la magistraturè par l'honorable Alphonse Turgeon, juge de la Cour d'appel. et par l'honorable Alphonse Gravel, juge du district judiciaire de Gravelbourg. | . ‘
RESUME noce
Nous avons vu d’un coup d'œil rapide là situa-
- tion géographique, l’étonnante production, le Sys-
tème des coopératives, la culture des céréales, des À \
n 8 ot
se a — 21 — légumes et des racines, l'élevage et l’industrie litière, les ressources naturelles de la Saskat-
: chewan et ses voies de communication par che- , mins de fer; nous avons noté son climat sain et qu occupe l'élérrrent-de langue française, le me d'écoles, la situation qui y est faite aux
BUT naar point de vue religieux ét français, l'or- « ‘ ganisation de l'église catholique avec.ses, deux 7 évêques, l'enseignement . -primaire et secondaire, les livres approuvés, le catéchisme à l’école, la . double inspection par une prêtre, l'organisation civile des Canadiens, leur rôle dans la société, je
« voulais aussi vous dire que nous avons une soi-
xantaine de médecins, ainsi qu’une vingtaine d'avocats, tous Canadiens-français, qui nous sont d'un grand secours. Voir “Organisations”. ”
Mes chers amis — Après avoir. vu défiler devant vous, comme sur un écran, .tous les avantâges et les bons côtés de la Saskatchewan, vous allez me dire: “Il n'y a donc pas d'ombre à ce ‘tableau-làl Alors, pourquoi entendons-nus dire que ça va mal dans l'Ouest? De quoi vou gnez-vous ? Même, nqus nous sommes laissé qu'il s’est formé un nômgeau parti pôliti y'recrute ses adeptes parmi les Vateurs, et que ce parti, né du mécontentément de ces derniers, a voulu prendre en.mains sa propre cause et aujourd’hui, à Ottawa, aucune mesure-ne peut
°. — 22 — or Cest
être passée. sans lui.” La raison de: tout cela, c’est que nous.traversons une crise agricole sans pareille peut-être dans Phistoire et qui sévit -nonseulement au’ Canada, mais dans le monde entier.
Nous avons des surplus de blé et nous sommes :
- relativement pauvres. Le marché. des Etats-Unis
SG
nous_ est_fermé-par-le-bill-Fordrieÿ et Europe |
_est trop pauvre pour en acheter. Noûs”' somimes dans l’impossibilité de le vendre à un prix-con- * venable’et il faut se résigner à le: vendre au-: dessous du prix que ça coûte pour le produire. .
- Nous sommes un;peu dans le cas de cet hom-
me > qui, assis sur un tas d'or dans une île déserte,
,ï ‘aurait rien: à manger. - | ri.
Nous avoñs à manger assurémerit mais ‘nous
ne pouvons pas rencontrer toutes nos obligations. |
- malgré 1e fait que nous- avons un à surplus de blé:
-… et de bétail." . ”: -
Cétteerise qui affecte l'écénomie “di monde entier affecte non “seulement RES fflasse. agricole, . mais-toutes lés classés: sans, Aus bénéfices pour: elles. ‘Ainsi nous vendons le blé 60 .où 80 sous
le boisseau et cependant vous" payez, le” pair très.
cher !
346 Bour des neufs mois “terminés : en juin. * 1922; ‘rios
exportations dé produits ‘agricoles aux Etats-Unis s'éle- 7
-. . vaient à $422,200,038.00 ;- pour la période correspondanté." ierminée en “juin *1923, Ces” exportations, s’élevaient . à-.
"7 638,593 3,180-00 eulement. {Voir Bulletin . des’ Renseigne- |
| ments <ommer faux, Ottawa, 21 juillet, 1923,° pp..42 et +43).
Nous vendons | es” animäux 3 4 sous e” livre
. et vous. payez'la viande très cher!" . Nous vendons la laine 512. sous. la livre et
VOUS” payez les” habits en laïné très’ cher! CU, Nous vendons”une peau ‘dé’ vache’ 50 sous et .
- vous payez les” chaussures très cher! Dogue
. Nous vendons. le beurre de ‘beurrerie 25 sous
la livre et vous le payez relativement. très cher!” |
“Il en est. de- même des œufs, . des- légumes et de . tous les produits - -de la. ferme.
. To ee Te 7 à © L'ouvrier ou habitant des villes ceperidant rie bénéficie: pas. de cé ‘que ces mêmes prodéits s se vendent. éu-essous “du. prix normal. Lee ce
Vous paÿez “très. cher. pour vous loger, parce ' que. le bois, le fer, le ciment, las matière première . | ‘en .un -mot,. coûte trés cher; cependant, les. sa- -" ‘lires n’ont. -&uère augmenté que. de 50%, excepté -. peut-être es salaires _payés:par les cultivateurs. de... ‘l'Ouest à une main d'œuvre d’ occasion. qu'il fait venir. de l'Est, tous lés ans;-et & d'il paye en raison. CRD de la distant que “l'ouvrier agrico e doit parcourir. US
Ru voulez-vous que : Je. cultivateur: de _
uést.ne.se plaigné pas? . LU EU “Je:dois dire « de suite cependañt. que. fe cuitivas i
teur” câriadien-français" résisté" mieux "à. la crise."
que ‘la plupart, des cultivateurs de - nationalité autre, parce qu'il a “généralèment ui “grand. nombre
Shohues
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d'enfants et qu’il n’a pas ou peu de main-d'œuvre étrangère à payer. Le cultivateur a lieu de se plaindre et il ne résistera qu’en autant que l'équi-
libre sera rétabli entréde coût de la production |
et la vente des denrées: L'équilibre est rompu pré-
_sentement_ mais il se rétablira. La crise _passera,
‘car le cultivateur est nécessaire à la vie économique de l'humanité. Il faut .que “tout” “s'ajuste tôt ou tard... La crise — comme toûtes: les _ crises — est passagère; mais, © est péridant. qu'elle:
. ‘düre qu'il faut: acheter où louer des terres. Vous ne ferez pas autant d’argent, peut-être, mais vous
vous établirez à meilleur compte. J'imagine qu’un .
homme peut. s’installer.sur la terre aujourd'hui
L 50% meilleur marché qu’en temps érdinaire, c'est- ‘à-dire qu'en temps normal. Quand bien. même. - vous ne feriez-pas d'argent pendant ces. années de dépression — et d’ailleurs quel’ ‘est celui. qui
_ fait de l'argent en ‘ces temps-ci? — la crise passée, -Vous retrouverez l'abondance des. bonnes années,
vous vous serez établis à bon compte, "vous : serez.
. prêts à inarcher, prêts à produire. Même; actuellement, un cultivateur fait: pousser chez nous, dans tout lé district, en uné $eule année, le, prix
de-sa terre. Ainsi, je puis. vous en désigner, une : qui coûte $20.00 l’âcre. Eh bien! l'an dernier, : elle a rapporté, 27. boisseaux, e.blé ‘par âcre. .: . Vendu à raison de 80 sou: e boisseati; (ce qui
est trop peu}, ce blé a défné $21.6 60 Fâére °
e. LA + 2. E Lei oc ee Notez que les conditions de paiement sur ces.
terres sont extrêmement faciles et que le mon-
tant à payer comptant est.minime,. souvent . paya- -.
_ ble avec la moitié de la' récolte. cn
Ce qui- coûte cher: c rest la main. d'œuvre: agri- | ” cole. Comme; je.le disais touit.à heure, les Cana-. re diens-français - résistent mieux, parce qu'ils ont .de nombreux. ‘eñfants ‘et peu. dé: main ‘d'œuvre: : .[ : “extérieure” à payer: te. ects
! D'éilleurs,. remarquez - bien | que ‘dans fOtiest. on se plaint surtout de ne pas’ faire, “assez ‘d’e ar- ‘ sent et non pes. :de ne pouvoir Y vivre." DT OA.
Chaque : anriéé, à t'époque des mbissons, vers lé 8 août, dés’ excursions de moissonneurs. s’orga= e . Alisent- pour les trois provinces’ de VOuést: Ca.” coûte $15.00 potir'aller. de Montréal à Winnipeg et un derni-sou' par ‘mille: ‘pour aller à: l’ouest de Dos Winnipeg. ‘Un homme peut se faire un deux cents dollars dans son.aufomne, s’il est ménager. Tout . ’ en ‘gägnant” dé l'argent.’ il a atra eu. l'occasion dé SFA tudier. Je pays. L
+ ? +3 s Ayec du travail, un. ‘peu de plomb dans la. tête, “un bônné conduite, de la. prudence et. de li persé- * vérance tout hommé. réussit. : Le Las
Zn
Je: Je: répète, c'est pendant | la crise, lors que IE s'Tert ia,
es terres ne sont pas” chêéres” qu'il” faut ‘s'établir.
CE CCE
LE: aussi. réhéchir - ‘sérieusement ét” ‘se.
RTS LE
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deniander, si après. tout, l'âgriculture n'est: pas
le plus sùr refuge dans»les tempêtés ‘de ja vie - _ économique et même la vie la plus digne. d'être - vécue aû à point de. vue du bonheur. . 7
ee
qui, guette le sans-travail — — le. chômage forcé — la grève, en face des malaises. qui à intervalles OT ériodiques, ébranleñt tout le corps’ social,.on se - . ‘demande si; après tout, le bonheur où! la plus D. grande somme de bonheur n'est pas dans | la vie. 7. saine et- réconfortante de egagricilteur > si li meil- ‘7 Jeure des philosophies n'est pas dans la jéuissance . paisible, si médiocre soit-elle, de-la vie des champs. au amilieut des joies pures ét ‘tranquilles. de ke. vie
familiale. Fe le ed !.
N'avez-vous - jamais jeté les. yeux sur. cé. ta-. oo bleau qui représente le fils quittant 14 miaison : oo paternelle pour : s’en, aller vers la ville où à l’étran- Ce ger? Fr Te EE RE , Tous les animaux. de la: ferme, pressentant Ja. - tristesse d'un départ, s ’approchent du j jeune hom-!. me,.comme pour en recevoir une. dernière caresse : depiris le cheval, avec’ lequel il a. travañllé tant de ‘fois, jusqu'au chien qui l'a accompagné" sou- ‘ | vent dans les champs. La-mère est. lès’ ‘essuyant | urtivement: Jes Jeux, pour ne’ pas lasser croire
“qu ‘elle est prête : à- pleurer; Je père serre la main du. fils qui s’en -va... ‘ah!’ oui, c’est triste, c’est . .pire qu'un départ, . c'est plus triste qu'un départ ordinaire, parce que { c'est un adieu, È 7 j - Le ” Oti, adiéu, pauvre déracinél n US
DUC à. B- Herr sol, adieù à HiMÈME, = parce que; “bientôt, tu ne seras plus toi! Lee CL
Combien souvent. lorsque, enfermé dans la fan CS l'hrique., Ja manufacture, la boutique ou bien en- , core, errant, sâns travail par les rues de la ville, . : avec ‘dans l'âme ‘la nostalgie de” Ja terre, de la . terre des aïeux, rie ’reverras-tu; pas,’ comme en * * .un. rêve, les scènes’ familières de ton enfance; de ces scènes: qu ’ont conteinplées tes 2 aïeux, depuis -° le ‘jour où passés sous lé joug étragner, ils ont . cherché le-salut'däns le sol, le Sol franc et sans dol : : .*. ‘du Canada, la terre où- ils dorment . maintenant: leur- dernier sommeil. Oui; le dérnier asile de Ja ° n raceÿque elle-meurt ou: que elle vive, “dans: des: deux :: : sens dé la -vie ou de la.mort,!" —’sa suprême force — est, comme autrefois. comme aux jours. : d'après 1760, dans. la. Herr, dans Le bonne terre... çanaüienne: 1 Loc
“ “ar Déut hoiita: reste: du- pays: où: il a rs '3es -morts, surtout :: lorsque cet: analg me d'une race et. d'une terre a “duré. pendant, des siècles .! Paul Bourget.) oo :
*. DEUXIEME PARTIE Le COLONISATION DE L'OUEST.
La conclusion de ces ques idées sur la province agricole de la Saskatchewan est, ce me sem-. ble, la nécessité de solidifier la-position. des
——— Canadiens-français dans tout” te Canada, : mais — - surtout dans les endroits où -elle est la plus menacée. # -
PS C’est d'une importance capitale, si nous vou- :
/__. lons réparer dans l’avenir, le mal que nous a-fait—
- l'émigration d’au delà de deux millions des nôtres aux Etats-Unis. -
‘ Un des points les plus menacés est l'Ouest du Canada, c’est pourquoi si, pour une raison ou pour une autre, un Canadien ne fait pas son affaire dans la province de Québec, où nous devons nous efforcer de le garder, alors, et alors. seulement, dirigeons-le vers l'Ouest. Au moins de
‘. cette façon, ce Canadien ne sera pas perdu pôur la race. .
. Beaucoup d'esprits, bien pensants, prétendent que la colonisation de l'Ouest par les Canadiens est de première importance au point dé vue pol tique, national et religieux. .
Important au point de vue poignée." F
POINT DE VUE POLITIQUE
En 1896, Sir Wilfrid Laurier “était député de
la Saskatchewan. Il n'y avait alors que 2 députés
fédéraux pour le territoire qui aujourd’hui com- prend là province de Saskatchewari. Après la
nouvelle répértition des comtés, qui doit avoir liéu à [à ffochaine session du, Parlement, il y aura 21 députés fédéraux pour la province. Il viendrà un temps où l'Ouest ne sera pas quantité négligeable, comme influence politique dans la
Confédération canadienne. Le gouvernement -actuel à Ottawa ne peut fonctionner sans le parti ‘ agraire qui se recrute principalement dans l'Ouest. Il est donc de la plus haute importance que les Canadiens-français: prennent leur part d'influence . dans cette partie du pays; il est important qu'ils . deviennent une force politique, afin de ne pas laisser entièrement aux étrangers le soin de diri- 8er les affaires du pays. Déjà, nous avons deux _“Séfiateurs. canadieris-français ét nous dévrions ‘en =" avoir :un troisième pour les trois provinces de : POuest' et vous savez, comme moi; que le Sénat . compte dans la: rédaction .des-lois ou: dans leur : approbation; puisqu “il a le pouvoir de les rejeter.
18 ‘ L'honorable M. Léon-Jéan Côté. sérateur |'potr
l'Alberta; . l'honorable. M. - Aimé Bénard, sénateur pour
le Manitoba." 11 devrait y -en avoir ün aütre pour la Saskatchewan : l'honorable M. Benjamin Prince, décédé, : n'ayant: pas- été -remplacé,: -sous le gouvernement Meighen, _: . un -Canadien-français. - Lee
—30— | Le :
POINT DE VUE NATIONAL
. Îl est important de renforcer l'Ouest au point - de vue national. Une foule d'Afméricains, .des | * Etats-Unis et des étrangers venus d'Europe dans
—— Ouest-canadien;-ignorant-tout- de-notre-histoire,
_ral, “sont contrôlées par les. Américains, < se- réunis
- rapports avec Ta société”, pp. vob.
n'ayant pas notre mentalité et ne gonriaissant absolument rien de- nos aspirations, même. dans
le sens large du nom canadien, n’ont pas d'autre ,. intérêt que leur intérêt Personnel. Les citoyens. des Etats-Unis, les Yankkes si vous aimez mieux, croient que tout le monde au Canada tient à être Américain. .
Nous avons bien, même à Montréal, un certain: nombre de Canadiéns dont le. point d’oigueil-est . de singer les Américains. Quand on n'a rien dans
la tête, il faut bien imiter lespautres. Ça’ peut néanmoins’ devenir un engotiement dangereux, ‘Te crois cependant que la masse du. peuple est” CR même et ne va pas chetcher ses. inspirations- aux" Etats-Unis.:° Toutefois, périodiquement, les asso: ciations. des cultivateurs de l'Ouest qui, en .Béné- | n
an ie
19 Le Canadien-anglais, à cause de la. ‘communauté: de. jangue, de sectes, d'écoles, est assailli par l’'américanisme, tandis que {e Canadien-français par son catholicisine, "est
_ plus difficile à entamer. S'il est.un peuple ‘aù. monde..à.. me ‘ qui sa position fasse une loi de faire ressortir, : d'érga- Lun, . niser, d'utiliser tous ses-talents' afin de résister’ à l'aétion
dissolvante: de son entourage, ce peuple c’est nous. ‘: (Discours d'Etienne Parent, “De d’Intelligence: dans
or Ca
- sent en ‘convention et passent des résolutions demandant la réciprocité avec les Etats-Unis, il n’y a pas de imäl à ça; mais si ça-ne réussit pas,-On demande purement: et simplement l'annexion au — glorieux-paÿs- des-étoiles, -où-brillent le lynchage, sla prohibition et le Kilu-Kiux-Klan.… Il y a du. mal à ça. [2 C’est: que’ ces gens n ’ont : rien qui es r: ra atta- ou ‘chent à à notre Ras et les Canadiens,.eux, qui n'ont. pas- d'autre pays que. le-Canada, ne sont pas Cans le cas des : autres nationalités, comme les’ Irlai.dais, les’ Écoësais, les” Anglais et les Allemands. qui. s'ils. me sont pas. satisfaits du.Canada, peuvent: s'en rétourrer chez eux. Les Canadiens, au Con-. : 7 traire, qu'ils “soient ‘satisfaits ou non, doivent : -: rester. chez‘eux ous ’expatrier. ‘Alors, iln'y a pas ”-. de doute. que. les Canadiens qui, encore une fois, F ‘ n’ont pas d'autre pays que le Canada, soft dés éléments précieux: pour -contrebalancer -cette.inflieñce : iälsaine et néfaste des Américains, $ou- - |
dant tout énglober dans le grand tout du Conti. nent. Nord : américain, .-.. Lu En‘établissant des’ “villages. canadiens-fr ançais : “dans Ouest, c’est: le meilleur, ,moyen ‘de éonser- ... ver l'esprit: “canadien. En: 1775 et'er ‘1812, nous” arms consent” de- Canada à “Y'Angleterre, nous. L.
‘ nes-françaises” qui ‘combattront. les ‘Feridances” annexionistes des Yankees importés en trop” grand”
nombre -chez' nous. Nous n'avoñs pas : ile ‘temps: nécessaire pour nous : les assimiler: : : : F+
POINT DE VUE RELIGIEUX
—Nôus devons coloniser POuest parce! qe, 8 point de vue réligieux, ce ‘sont des horames ‘de
notre religion et de notre sang qui. l'ont éécou: - vert. Ce sont .des prêtres de notre race qui lant
évangélisé et ses premiers colons étaient des Cana-
LL diens-français catholiques. Le Canadien-français, “avec cét”esprit--missionnaire- “Qui. card térise’ sù
race, est fait pour ce genre d’apostolat. Que n n'ont : pas fait Mgr Provencher, Mgr Lafièche, MM.
Thibault,’ Belcourt, Dumoélin. et: tant d’autres
-qüi, venus après eux, ‘coftiriuent, ? noi. parmi les ‘ sauvages, aujourd’ hui relégués dans des: iréserves, :
mais parmi, les blan. 6, l'œuvre de. civilisation: et : de colonisätion:d fit l'Eglise catholique, fidèle à
: -Sa mission, -a'd ‘toût temps, été la pionnière en
quelque partie”. du monde que. ce ‘seit.
Notre mission ne remonte-t-elle pas aës. pre î miers temps de la. colonie ?. Faire de ce -pays. ds :
‘Canada un paÿs ‘catholique était l'idéal. .de”'ses : . fondatèurs et par. nôtre émigration aûx “États Unis, nous enavons fait.un: -pays,' en- majorité protestant. Comme. -premiers colons, ont: été choi-
sis dés hommes. de foi et des ferimes d'une: gran
eu
PAPER Le
de moralité et d’une haute conception de leur - EE
devoir. Nos. pères et nos mères ont compris la :
. grandeur du-rôle qu ils étaient appelés . à jouer. -sur‘le continent américain et-même au-delà de A À.
. ses Jimites,! puisque de. nos jours,. nous voyons: es fils-etdes filles -de:? Amérique-française- LÉ —— | pandus jusqu'a LU continent ‘noir africain. + Des. _
pères et'des mères.de familles ont donné. leurs fils: et Jéurs ‘filles, . pour : qu’ils aillent jusqu'aux ©. extrémités. dela -terré être les témoirts de Dieu. .. * Ainsi. Dieu le veut. | Comme autrefois pour nos -: _mèrés _françaises, if ‘était:-bien coûteux de tra-.: 5 verser. les mers sur. des. bateaux à à voiles, quittant . la bellé Fränce pour s’en venir au lointain. Cañada, De fonder dans- les larmes et le. sang une nation qui devait être lé peuple de Diéu-dans cetté Améri- e .que,: l'apanage. exclusif ‘des’ cätholiques, si VAn- : gleterre était restée fidèle à la foi de ses- pères, °. - “à la croyance. séculaire de “Ile des Saints.” : LT
ce re SRE Sets en at ce Dre
Pour remédier, - dans la mesuré. du Fa “cétée. rs
défection: de l'Angleterre, une: certainé écôle voudrait que
les _Cariadiens-fränçäis fissent comme "ces bons Irfandais :
“abandonner. leur. Tangue maternelle: pour | Jui: ubstituer- la: “‘angüe- anglaise”. De cette’ façôn, ils ser: mieux {ôu-" "7 -tiHés. pour raticher.. à 1£ fo. catholique, {race auglb- -saxônne. : | +. Où’ se: demande péurauoi des Éariddiens- français * 'réussiraient-ils : mieux que les Irlandais à convertir les Anglais? : is Ets, quels: succèsices..braves, Irlandais ont-ils. eu: dans: la .Conversion ges «protestants de dJ'Ontario, de J'Angléterre, ° de FUlster”ét même des Etats-Unis. É
L'abbé: A." Huot-dans de es et lialie”, D. 38 ae îlés u cénVérsions : sont nombre uses eû Angleterre “à. peu iprès i
N'’allons pas.dire: “L’Ouest, e’est trop loin.”
"" Nous avons-une mission à remplir,” nous devons être les témoins de Dieu, surtout dans notfe pro-pre pays. Aü point.de vue religieux, nôus devons donc nous implanter dans l'Ouest canadien. Ces-
= ser de coloniser ‘serait rétrograder et failir à
notre mission. ct De
cette province, d’après le témoignage non. suspect de Mgr Scollard, évêque du Sault-Ste-Marie. .C£ Le Droit,.5 mai
NC . çais ae hour résultat de l'isoler socialement dés Anglais | protestants et de le sauyet, dans une très large” niésure,. du ‘fléau des mariagés mixtes. - ot ge élue.
. Tant qu'à desservir ‘les'-catholiqu
: langue de leurs 7". Montréal, 1910. -
NE 85 ‘1112 CONCLUSION
Avant dè ‘terminer cette conférence qui, à cer-
. tains égards; ‘aurait pu être plus complèté, — car. en somme jé n'ai parlé que de la Saskatchewan
—et-non-pas- de-tout-lOuest,-— je tiens-à-dire- gée-——
: les conditions. de-la-vie sont nécessairement différentes. dans les districts éloignés. C’est absolument comme dans L'Est. Pour nous, l'Est, c’est | Québér, Oûtario et. les provinces maritimes ; évidemment. dans ces provinces les conditions
. varient. CE: -qui-est vrai pour une partie peut ne.
pas Têtre” pour uné autre. 7.
: Cértes; la’ grande ressource de la province est - l'agriculture, -mais avec l'augmentation de la population - férmièré est venué l’'augmentation- des’ affaires. “Notre “peuple à‘ assurément, dans. son”
ensemble, la ‘vocation - d’agriculteur ; sa destinée - se. Dee
| n'est. ‘pas - de-passèr sa ‘vie: dans les filatures des” : Etats:Unisi® : - cependant, “individuellement, tous.
ne sont päs- appelés à faire dès agriculteurs. Come.
me nos: Canadiens colonisent par groupes, ils äp-,
| portent, -avec.eux,.ou du moins veulent avoir avec.
eux, deurs hommes de profession libérale, et leurs.
‘hommes: ‘de métier. L'organisme pardissial com- ‘
aturallement- les-u -uñs et les: autres. S'il &
Sert à me uns arrete
n'est: pas: ‘une. nétessité. aimable ;: et té servage m et corporel “auquel “ellé .astreint : l’homme et la femme dans”. gique: problème des temps’
la ‘société ‘actuelle, : est : le trägi
‘doute. Piidustrie est. ‘ane. Récste, mais ee -
ton "Daudet, “Le Stupide à XIXe siècles" p.244. me
“besoin dérprêtres, d’instituteurs, de médecins, d’a- --
vocats, de dentistes,.de pharmaciens, d’opticiens. etc.,'il réquiert aussi.ses charpenhtiers et ses menuisiers, ses forgerons etses voituriers, ses barbiers et ses: coiffeurs,. ses restaurateurs, voire
même ses photographès, ses marchands de mac -
chines agricoles, de bois, de fer , ses épiciers. ‘ses marchands généraux, etc. LE
Le développernent du. pays éntier. ouvre ‘la voic
. à tous .ceux qui veulent s'engager däns le cem-
merce du grain, du charbon, commerce de gros. manufactures du pays- tels -qtie minoteries,” où moulins à farine,” ou les’ Mdustries concernant le:
’animaux, le commerce de la viande, maisons dc . salaisons."Tl semble bien que les positions de télc*
graphistes, de téléphonistes, d'employés : de” che-
mins de fer.et dans tous les. autres services-publics
sont également ouvertes aux Canadiens. Aütant
d’ emplois pour ceux qui-ont du courage, dé l'énergie, de la bonne conduite et qui ont à cœur
-d améliorer leur situation actuelle ‘tout en, augmentant le nombre de leurs: frères. de: L'OUEST
Notre Bureau ‘de Colonisation : #2 3° organisé
et organise encre des comités | paroissiauné dans”
24 Le Burea ‘de Colonisation du” (Gouvernement fédéral, 353 rue Craig ouest, Montréal; est- composé d'une vingtaine de missionnaires. colonisateurs représentant de- diocèses.
., Canadiens-français du Dominion. Mgr Joserh Hallé,-évèque -
de Pétrée en est le supérieur ecclésiastique. < st. MT “abbé J- . "
4 fDellette, Le Sirecteur. *
ont
Québec, Sn de S'efôrer” de ‘gardée 1 Cans-
diens: chéz €uX, dans 1 province de Québec, mais il veut. aussi. Æormer de ces comités aux. Etats- Unis pour rapatrier : ceux des’ nôtres qui l-Des sont malheureux, vivent au jour le jour et n’ont.
pas trouvé en-pays étranger les avantages qu'ils.“
en attendaient paur eux et pour leurs enfants. I] ‘est bon, je crois, que vous sachiez ces choses et
2 ermertnnrer mean nent <
que vous confiaissiez notre œuvre. C’est pourquoi,
je vous ‘parle de ces questions qui peuvent Yous intéresser, quand bien même ce ne serait qu Pindirectement. -
Les Cd Xe Etats-Unis né nous en, | voi. =
dront pas d’ailleûré“si nous essiyons-de les ramener, ou: du moins quelques uns -d'entre ‘eux, au Canada, ‘rapairiés choisis parmi. nos frères, nos parents, nos amis, pour qu'ils. améliorent leur:
sort, ‘nous aident à grossir nos rangs et obtien- -
rent la part d'influence qu’en pays dédiocratique donne-fe nombre: Peut-on’ _blämer un-pèré de fa-_
mille qui s'efforce de- garder ses énifarits auprès de .
lui ou s’ingénie à les ramener s'ils ont été, forcés de quitter’ le toit paternel? . D'un autre côté, ‘les Canadiens de la provincè de Québec.seront Îes derniers à nôus blâmer si nous leur demandons le’ trop plein ‘de leurs paroisses et-si-nons-les 1 in. vitons: à diriger' leurs : fils :et' leurs’ amis vers. l'Oüest canadien, “plutôt que de les voir: aller aux. Etats-Unis... D'autre pat combien de pères ‘de.
J mines de RU IF st CS
Fe famille © änxieux: : de à voir leurs enfants s rétablir, se. voient. dans. l'impossibilité - de:le: faire; parce : que les vieilles terres de la province . de Quétiec coûtent trop cher ou que les enfants ne sont:pas - ‘: des bücherons pôur- aller. ‘prendre des terrts - en bois debout. LT
OR
Les terres. des, vieilles parcisses valent en moyenne $100,00 l’arpent; tandis que‘dans la Saskat- chewan, _elles- välent_actuellement-une-moyÿenne —"
de $22.00 l’arpent. Et ces terres sans engrais, : sans rigoles, rendent 25 minots de: blé. l’âcre. Dans une seule année- une terre de $20.00 l'âcre | pousée en grain le prix qu “elle coûte,
ue Nous voulons ‘des colons ‘ pour | l'Ouest -änadien; nous en avons un pressant besoin pour consolider nos ‘positions tout en ‘améliorant, le sort de ceux qui le veulent Sincèremenit #
Nous faisons appel aux Canadiens. des: Etats- |
… Unis. ‘Je vous prierai . dé nc: donner l'adresse . de vos: parents et amis qui auraient éxprimé le __- désir de revenir au. “pays et quand même ils-n’aû- Fe “raient- pas “exprimé ce. désir, nous nous ‘mettrons 7. "ef ‘communication avec eux: En même temps, - rous-faisons un appel pressant aux Canädiens de
: Ja province de Québec, à ceux “seulerhent qui sont, ans les conditions mentionnées plus haut. Encore - 5 , une: “fois nous ne voulons pas affaiblir Îes centres
rurdde” “cela :soit. “dit pour. les” sourds; qui ne e
Van rien” ‘éñtendre et prétendrènt à tort-que ous oulons dépeupler Québec. : ©.” - - :.
Préveñons, fexodé: aux ma) gardons les |
nôtres an Canada, dans l'Est ou dans POüest,
! Ah! si tous nos Canadiens qui ont quitté. dl: province de Québéc, étaient restés au Canada.et si ine’partie seulement d’entre éux avaient pris : 7 “route de l'Ouest canadien au: lieu de prendre
la route d’un pays. étranger, le chemin ‘de l'exil. après toût. nous serions les maîtres chez nous, nous n’#ûrions jamais eu la question: des écoles
du Manitoba; nous mars jamais a la législation. mesquine de 1905; à l'égard de la langue . française, lors de l'organisation des. de ces de la Saskatchewan et. de l'Alberta.
le noinbre qui compte dans les pays démbcrati-. ques.: On s'est battu, il n’y a pas encôte long-; temps au. Nouvea-Brunswick au sujet du fran gais dans les écoles: MAujourd’hui il est ‘enseigné, : —librement,’ef le premier ministre étant un hom-
mé de Jängue française, il. css. à. préxoir. que le... français va. être_enseigné- dans - une plus. large’: mesure et pourquoi? Parce © que le nombre de - : Canadiens et d’Acadiens, de langue française, exerçarit urie influence dans: le g6 érnement- des. affaires :de la province, : a considé menté. *- 5 Me: Ch
TS — 40 — 7 e
Aht. si les Canadiens des Etats-Unis qui sont là, sans raisons valables, et je-vous le dis éritore
2 ee unè fois pour vous détourrier : d'y aller, étaient
ici pour nous prêter main-forte dans les-.provinces arglaises du Canada.et même ici dans. la provinte de Québec où toutes les positions payantes sont entre les mains des Anglais, nos questions religieuses et nationales seraient vite réglées !
7 IP west jamais trop tard pour bien faire ct réparer les fautes du passé.
-TROÏSIEME PARTIE Paroisses -à coloniser ou "à fortifier dans | ‘Ja. Saskatchewan-Sud. | La vie paroissiale, chez. nos
pères, n'a pas seulement maintenu la wie religieuse; elle a recrée.la vie
TT TT nationale, elle à préparé le vie sociale. ET ._. politique. (Henri Bouragsa.)
er
| ASSINIBOIA, SASK.
Cette petite ville est un point de jonction et-de division de trois lignes. du C. P. R., à soixante- . deux. milles de Moose-Jaw et quarante milles de’ Gravelbourg.. Chef-lieu d'un district jüdiciaire, elle possède un High School, une église.et un presbytère, un ‘curé résidant, trois banques, six : élévateurs à à grains., Ville moderné, eau; égouts, électricité, prix des terres: ‘de $25. à $40. l'âcre.
Pour tous autres. renseignements s'adresser : à. : Monsieur l'abbé Honoré Labrecque, ptre curé... -* Casier 36, Assiniboia, Sask.
BELLEGARDE
: Paroissé” de St-Maurice. Village situé à trois :* milles de Frys et à six milles d’Antler, sur la. ligne d'Arcola — train, local allant de’ “Wiinipeg { à Régine. ie ua eu ‘
Eglise, prêtre résidant. Couvent-pensionnat en état de recevoir 70 pènsionnaires. Huit religieuses dont trois avec diplômes pour l'enseignement dans la province. Instruction, pension, blanchissage et raccommodage : $12.00 par mois.
Térres fertiles. Grand nombre de jolis petits lacs, entourés de buissons ou de posqnets
: On y cultive à merveille les fraises, framboises et même les arbres fruitiers. _
Madame Vve Joseph Revet possède de jolis pommiers dont les fruits font d'excellentes confitures. a
” Renseignements : M. l'abbé J- Bois, pre curé, ou à M. Henri George, marchand.
| _.Bellegarde, Sask.
Ni
. CODERRE
Terminus de la ligne du Canadien Pacifique, : venant de Wymark et de Swift Current. ° Les terres se vendent de $15. à $30.00 l'âcre.” Les récoltes n’y ont jamais manqué. Le
Eglise,‘ curé résidant, école bilingue. *
S’ adresser pour plus amples renseignements à ° M. Eudore-B. Coderre, marchand, Coderre, Sask.
Ë "ot ï. RACE
4 À Ed
“DOLLARD, SASK.. * * SurleC. BA Trains tous les j jours de Moose- Jaw, Sask. Eglisÿ, curé résidant."Bon pays pour la culture mixte.
S'ädresser à John Moreau, N.P., gérant, Banque Nationale Canadienne; ‘Dollard; Sask. ne
DUMAS, SASK._ F
Situé’ sur la ligne du Pacifique Canadien “Wol- : seley-Reston”. Train tous les jours. Ecole bilingue au village. Eglise, curé résidant. Du bois en abondance, de deux à sept milles du village. Eau. . excellente: Trois lacs attirent les: touristes. Une trentaines de terres à- “vendre. Elévateur à grain. Conditions faciles. La visite d’un”père de: famille le convaincra- qu’il y a moyen de s'entendre à Dumas et de faire un bon marché. La récolte n'a jamais «manqué.
Adressez-vous à M. Alphonse Lamontagne ou .
au Révd J. Barreau, F. M: I, ptre curé, Dumas, TL Sask. Due la mue dote
-.. ESTEVAN, SASK. :
- 300 milles à l'ouest de Winnipeg, à 10 milles de la frontière des: Etats-Unis, sur le C. P. KR. : L ct sur le C. N. R. 5 élévateurs à grains, un moulin
à farine, -une beurrerie. Eau. douce abondante et excellente. Deux -briqueteries.. Riches mines de.
charbon qui procurent. le chauffg ge: à bon marché et du travail aux -cultivateurs désireux de tra-. vailler en déhors de leurs fermes l’hiver. Centre de fabrication de. briquettes. Bon district pour culture mixte. Prix de la terre dé $20.00 à 540.00 l'âcre. Curé français. résidant, église, presbytère. - Quatre médecins, deux “dentistes. - Population 2,500. . . ". \ ‘ S'adresser à M. Weldon Matte Estevan, Sask.
. FERLAND, SASK. -
Descendre à Kinkaid, Sask., sur la ligne du C. P. R, ällant de Moose-Jaw à Lethbridge. .
-" -. Terres à vendre excessivement bon marché. Bon centre canadien-français. Eglise, presbytère. curé . résidant. - ;
S'adresser à.M. J. Arthur Magnan, otre. ‘curé, Ferland, Sask.
FILLMORE, SASK.
Sur le C. P.R. Winnipeg-Régina, ‘village de 300 habitants. 5 élévateurs._ Banque, médecin, église; mission mixte, visitée deux fois par-mois. Bon terrain à blé valant de $15.00 à $30.00 l’âcre.
, S'adresser à M. l'abbé Alcide Lachapelle,. tr ê- . missionnaire ou à M. Oscar DeChief,
Forget, À Sask.
FORGET, SAS." L
Sur le C. P. R. ‘Village de 300° habitants. en... majorité français. Eglise, curé résidant, couvent °° dirigé. par des religieuses, école publique, mou- | Jin à farine; excellent district pour la”culture des céréales et pour, la culture mixte. Bonnes terres _ à vendre. \De $15.00°à ‘$25.00 l'âcré, pour, la . culture des grains et: moins -pour les pâturages.
TS'adresser iM Oscar BeChief, F orget, Sask.:
*FRENCHVILLE, ER
Descendre à ‘Crichton,' Sask:, sur la ‘ligne du : C. P. R. ‘de ‘Weyburn-Lethbridge. Terre à bon. maréhé Bon district.
S’ adresser à à M. Fabbé . -E. Brouillard pre curé. : !
renchvile, Sask. VS
a SASK.
Situé sur le Canadien Natid al, vénant ‘de. Ré :° gina. À 10 élévateurs à grains. Un moulin à farine.. En dix ans, dé 1913 à 1923, a expédié. oo, _ 10,782,800 ‘boisseaux ‘de ‘grains. \C'ést'le point |
d'expédition. le plus considérable\ de Ouest. Population en ville 1200. Evaluation our 19257 $917,980.00. ° : | | Eglise” spacieuse. et d'une belle rébiccture. : presbytère, salle: paroissiale, 3 prêtres. attachés, à la < cure: Collège commercial, collège classique” ét
» 2. vue Te, ee , .
MA 2, a * à « ù :
TE at L CE ; NT 7
école de théologie” dirigés par les RR. PP. “Oblats. Jardin de l'Enfance pour les petits garçons, tenu par les Sœurs Oblates missionnaires. : Ecole pu-. bliqué. Cours Supérieur on High. School et couvent-pensionnat sous la direction des Religieusés ‘ de Jésus-Marie. 312 élèves ‘et 16 religieuses.
Centre éducationnel français de la Sashatche. wan..
‘; Centre judiciaire, avec-juge résidant.
Terres de première qualité. Les récoltes n’ont
‘ jamais manqué. Réputé parmi.les meilleurs dis-
“'tricts de: production de la province. :
La crise agricole force ceux qui ne sont pas
* de vrais agricultéurs à vendre leur terre de $17.00
à $35.00 l’âcre. Excellent district pour la culture
mixte. Le blé-d'Inde pour l’ensilige pousse 'à- : bondamment.. Une beurrerie « en ville. fait de bon- 1 es affaires. ‘ . . | |
| : | £n ude un. dentiste canadien, | un manu- !
facturier de liqueurs douces, un brasseur, une L - maison de salaison, une tannerie.
S'adresser à. M. l'abbé L.-P. Gravel ou à M.
O.-B: Bessette, agent d’ immeubles. | }
Gravelbourg, ut
re —." .GULL LAKE, SASK:
Sür’la ligne principale du C: P.R- Bon centre commercial. Excellent district pour. la culture mixte: Prix dela terre: de $20.00 à ‘$40.00 l'âcre. Curé- résidant, _église et presbytère. Près de deux maisons catholiques. d'éducation. Centre mixte ‘avec grandes facilités: pour apprendre l'an- EF glais. | : :
7 Fadresser au’ R. P. "A. Bacciochi prêtre curé, | Gull Lake, Sask. |
“JASMIN, SASK. ee
Sur la ligné”principale du Grand Tronc Pacifique allant-de Winnipeg à la Colombie-Anglaise, : ëntre Melville et-Saskatoon. Deux . élévateurs. Excellent district pour: la- culture mixte, suffisamment. boisé pour avoir de Roris abris et bâtir maison et étable; mais le bois ne nüit pas pour y faire la culture. Excellent endroit pour établir uñe fromagerie. Prix de la terre : $15.00 à $20.00 l’âcre.. Nouvelle paroisse ‘canadienne-française, fondée.il y a trois -ans.. Curé résidant, église et.
presbytère. Messe tous les dimanches. Médecins. aux deux stations voisines, à 6 milles et à 9 milles.
Dans. deux ans des religieuses. enseignantes -prendont: la: direction: de l’école.
| S'édresser au Rév. Père Péran, 0. M. r: ptre ” curé, : “Jasmin, Sask. . °
y'aée
Lu gta es en at
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mue eee
LAC PELLETIER | ET VALLEE STE-CLAIRE, SASK
Au nord de Cadillac, sur la ligne du C. P.R,
allant de Weyburn à Lethbridge. _Bon terrain, : bon marché. * °c :
| S'adresser à M. l'abbé Ad. Fortin, ptré. cüré. Lac Pelletier, Sask.
np
” KIN NDERSLEY. s ASK.
: Surle C. N.R. allant de Saskatoon à Calgary.
Faisant partie du district de Goose Lake, l’un
. des meïlleurs de la province. Terres à vendre ou * à louer. Eglise, presbytère, -: curé. résidant. S' adresser à M. l'abbé À. Dufresne, ptre curé.
LAFLECHE, S SK!
: Sur le-C. P..R. Deux trains à passagers par jour. Six. élévateurs à grains. qui expédient environ un million de- boisseaux de blé par an. Deux entrepôts: d'huiles, de pétroles" et’ essence: en gros. Trois garages, trois ‘écuries de Jouage. trois agents de machines ‘agricoles. Deux :côur* à bois, deux banques, deux hôtels. Trois mägasins à généraux et un magasin” de fer
un bureau St de téléph ne. : . -
" 2 pu
De Le 7% —
Un curé résidänt,. üne. des plus “belles églises
- de l'Ouést,: presbytère, satlé paroissiale, couvent- | pensionnat, école séparée avec 180 élèves. Popu- :
lation du village 400 âmes, dont plus de la moitié
sont des Canadiens-français. Population de la * paroisse, fondée en 1914, 800 âmes aux trois
quarts de langue française.
-Ferres à vendre de $10.00- jusqu'à à $40.00_à
” Fâcre. Excellent sol. La récolte n'a jamais man-
‘qué: éulture du blé et culture mixte. L
S’ adresser à M. l'âbbé E. Dubois, ptre curé;
où à M. E. Colpron, avocat, Lafièche, Sask. *
DS LEBRET, SASK.
Sur. le C. N. R, à 56. milles à l'est de Régine. Endroit le plus pittoresque de la province. Magnifique lac, place d'été, -villégiäture. Eglise des-
servie par les Pères Oblats: . Résidence. Ecole
industrielle, couvent, Sœurs, Grises de Montréal. Teïres ‘de $15.00 en montant.
S’adresser ai-Dr W. À. Plourde, à M: D. Lebret,
Sask:” Fu 0 MAYBERRY, ‘SASK. Le
-Descendre à Dunkirk,. au ‘sud deMoose Jaw. | C.P.R. Terres à vendrebon marché. De $11.00.
en montant. Eglise desservie. de Moose Jaw.
5 'adièsser à à W. Larrivée, Mayer, S Sask
,, 4 ER - . Le ox
(#7 MAZENOD, SASK.
: Sur le C. N. R. 5 élévateurs à grains. Excel-
. lent district r la culture mixte. Prix de la : terre rest Œ, 20. 00 à $35.00 Pâcre. . :
1 . 7 PT “Ta à blé” des meilleures: Mardi e expé- , dié 4 de”million de iboisseaux- de bléen 1923.
uré résidant, église, j presbytère, école moderne. . .À 17. milles de Gravélbourg, le centre éducation- ‘nel dusud de la Saskatchewan. On demande un magasin général, un garage, un agent de machines agricoles, une pharmacie et un° restaurant.
: >. |S'adresser à à WÉD. Bock ou à M. l'abbé Albert | Gravél, ptre curé Mazenod, Sask. .
MELVILLE
: Point de division du C. N. R. Usine eriployañt f 700 homimes. Population de la ville 5 1000. Curé
résidant,” école catholique, hôpital,, 8 docteurs, j dentistes, _opticiens. Beurrerie. ‘ :
le 7 La terre'se vend de $15. 00 à 840.00 vâcie. Excellent district pour la culture mixte. 7
* À , . ° « n N + . ” “ L L 54 Où. demande immédiatement - l'établissement -
d’un moulin à farine, un dentiste catholiqug, un
ou deux avocäts catholiques, il y à de belles pers-
. FX ct . . . ue va de : +. ° L - . | . : . :
: — 51 — rs . ° pectives -pour l'établissement d’une mantifacture
de chaussures, une fannerie, manufattüre de li- ‘
queurs douces et une * fromagerie: :
S'adresser au R: P. Pender, ‘ptre curé ou à.
CAL W. Lemire, Melville, Sask.
RE — n Da D ° : MEYROÏNE, SASK:E D
Sur le‘C. P. BR. Six élévateurs à àg ins. dre | l
excellenté pour culture diversifiée. Phix. dé a” _tèrres. de $20.00 à $30.00 l'âcre. [. :
_éCuté résidant,’ ‘église, “pres ytère, école eatholi- ,
que. On: demande un, avocat canadien,' ün boupa
langer! so L. € .
‘ - £ à ae
Belles fèrmes älouer à bonnes cond Hqns.
S'adresser à à M. l'abbé A. Erny, Th. DA curé, :
re Ut Meyronne,; Saske
MONTMARTRE, SASK.
Situé” ‘sur : Je C.:N. R. 155 milles "à | l'est de
Régina. Très bonne terre pour Ja ‘culture et
L'élevage. Il reste quelques bonnes terres : à vendre. au prix de _$20,00 à $35. 00 lâcre. “Bonne eau
partait, LU rie { “ ” RS .« - *
L NS
Curé résidant, église, presbytère, couvent-pen- sionnat. Médecin, avocat, pharmacien, mar- | chands, tous canadiens-français. Banque de Toronto. |
S'adresser à M. l'abbé J. -À. Thériault, ptre curé,-Montmartre, -Sask. a MUTRIE, SASK. E Paroisse de Notre-Dame de Bon-Secours, 12 milles du chemin de fer. Belles terres en culture, de $15.00 à $20.00 l'âcre.
Bonne eau sur toutes les fermes. Jolis paysages l'été, en certains endroits. - Avantages pour la culture mixte. Nombre de sections de terre non encore cultivées se vendent à de très bas prix. Bois de chauffage dans le district. Magasin, bureau de poste, école catholique, presbytère, k église. Chemin de fer en perspective. .
S'adresser à M. Ÿ abbé J.-A. Turgeon, ptre curé, Mutrie;, Sask.
PALMER, SASK.
Sur le C. N. R. Eglise déservie de Mazenod.
Terres à vendre à bon compte. 5 élévateurs, 8. milles à l’est de Gravelbourg.
S’adresser à M. Pabbé L-P. Gravel, © Gravelbourg, Sask.”
LA
7 53 — PLESSIS, SASK. |
Paroisse . en: formation au ‘sud de Laflèche, sk. On peut trouver des terres à acheter depuis . 5,00 jusqu’à. $20.00 l'âcre. - - -- _
- Près -d’un-tracé-de-chemin-de fer-La. messe LS est dite deux fois par mois.
S'adresser à M. l’abbé E. Dubois, curé de Lafèche, Sask. : :
PONTEIX, SASK.
Sur de C. P. R.'qui va de Weyburn à Shau- : : navon. 6-élévateus, Bon district” pour la culture du blé et la culture mixte. Au village, composé d’une centaine de familles canadiennes-françaises, : se trouve une école publique catholique ayant un Principal «et trois instituteurs, tous quatre, canadiens- -français. Li A
Dans cette école on enseigne du grade Ler jusqu'au 12ième.
‘Curé résidant, église, presbytère, hôpital, tenu ‘ par les religieuses ainsi qu’un couvent-pensionnat, pouvant loger 80 à 100 élèves.
® Dans toutes ces institutions < on parle et on A enseigne Je français.
‘Le prix des ferres varie de 18*à 25 dollars l’âcre.
--On peut trouver à louer à de bonnes | Enéitions,
S'adresser à M. l’abbé Napoléon Poirier, -ptre curé ou à M Adrien Liboiron, IN: P.
Ponteix, Sask.
_. QU'APPELLE, SASK.
Sur la ligne principale du C. P. R, 40 milles
à l’est de Régina. Un des meilleurs districts pour
la culture mixte. Une partie de la terre est. boisée, donnant aux animaux, l’hiver, un. abri appréciable. Le pays est très pittoresque et la vallée de la Qu'Appelle ‘est”en renommée. 4 élévateurs, de l’eau en abondance. Prix de LR terre de 2000 à $35.00 l'âcre.
Curé résidant, belle église, presbytère:
S’adressèr à M. l'abbé G.-V. F chrenbach, ptre curé, Qu'Appelle, Sask.
RADVILLE, :SASK.
Population 1,000 âmes. Point de division du
: €. N. R. Excellent district pour la Culture mixte. " Prix des terres de $1s. 00 lâcre en montant. .
es UE
A : Leu :
| Curé résidant, église, presbytère, éouvent-pen- :
sionnat. Ori deinande un médecin de Jangue fran”. çaise dans :le district. . - - 7
. S'adresser à à M. Joseph Saindon, N. P.
mi L Radvile Sask.
| ROSETOWN, SASK. Lu
Sur le C. P. R: et sur. Je C. N. R° 7- élévätéurs. un
District excellent. Terres de _premièr chôix va-— riant de $20.00 à $60.00 Vâcre.. .Les récoltés ont toujours: été florissantes. Curé résidant, église,
presbytère, hôpital. Elément canadien-français le. nombreux. On: demande de suite.un médecin- ca-, ’
tholique parlant je français. et l'anglais. de préférence. * + le Fe
Au.sud et au sud-ouest de Rosetown nouvelle
figne du C. P.-R. en exploitation. Plusieurs cen-.
tres en, formation - dont -Fun appelé “Mondou” serait très favorable à un groupement :de langue française, comprenant 26 sections, aù prix moyen
de $14.00 à $16. 00 l’âcre autour de la station du
chemin de. fer.
‘ S adfesser à M. l'abbé F.-E. Bonny, curé,
Rosetown, Sask..
un (1
_ 56 — SOURIS VALLEY, SAS
|Desserte de Radville. Prix des” terres comme à Radville. Gentre de langue française.
:S adresser à M. Joseph Saindon, N. PB,
ee Le “Radville, Sask—
Ce
ST-ANTOINE, SASK.
Sur la ligne du C. P. R. station CO torthoaks" Belle paroisse canadienne-française de 70 familles. Bon district pour la culture de tous les, grains.
Les* récoltes n’ont jamais manqué. La municipalité de. “Storthoaks” apparaît parmi les moins
endettées de la province. Les cultivateurs' font
de Pargent. Quelques-uns déjà peuvent se retirer
et vendre leurs terres à bonnes conditions. Les
quelques Anglais qui restent vendraient volontiers. Il y a quelques sections en prairies. vierge
‘ à vendre. Prix des terres de 515.00 à. $25.00
l’âcre. Trois écoles catholiques, église, presbytère. curé résidant. Un bon médecin sachant un peu l'arfglais aurait un grand district à - desservir..
“Pour renseignements, s'adresser à M. E. Gau-
-thier,: Storthoaks, Saësk. ou à M. l'abbé .A.-M.
Ferland, ptre curé, St-Antoine, Sask.
SHAUNAVON, SASK.
SurleC:P,R, bigne- de Weyburs-Lethbridge.
Point de ‘division. Centre le plus populéux de toute la ligne. Capitale de la Saskatchewan du Sud-ouest. District judiciaire. Does
Ville progressive. 7 élévateurs à grains. Moulin à farine, crèmerie, tfois banques, hôpital mu- : nicipal, clinique des mieux outillée. Terres à_\ vendre et à louer, prix raisannables de $20.00 à $35.00 l'Ære. Curé résidant, église, presbytère, couvent dans un avenir rapproché. Un bon chi-
_rurgien y trouverait une nombreuse clientèle.
S’adresser à M. Joseph Reïbel, ptre curé, … Shäunavon, Sask.
SÂINTE-COLETTE, S SASK.
Desservi de Radville. Bonnes terres, éultare mixte . -
: S'adresser à à M. l'abbé H: I: Kugener, ptre curé, | - = Radville, Sask.
ST-HUBERT-MISSION, SASK
Desservi par la station du C. P. À. de Whitewood, Sask. 11 milles au nord et par le C. N.R., 12 milles au sud. Excellent district pour’ la culture mixte, comme poür la grande culture. Prix 7 des térres, “non-cultivées”, dé $10:00 à $20.00 7 l’âcre et plus. Fermes bâties, cultivées et en plein
rapport, de $15.00 à $25.00 l’âcre.
Grands avantages religieux. Curé résidant, service religieux tous les dimanches et fêtes. Eglise, presbytère pour trois prêtres, aucune dette de paroisse. Vaste et belle salle paroissiale. Couventpensionnat tenue par des religieuses de Tangue française pour 50 à 60 enfants, filles et petits garçons. Ecole publique dirigée par une religieuse diplômée. Enseignement du français comme de l’anglais, dans les deux écoles et-dans toutes
les divisions. -
On demande: Un. magasin général, petite maison de pension, — les deux pourraient aller ‘ensemble — forgeron-mécanicien. Notaire public, qui serait aussi agent de terres et d'assurances
- en tous genres. Le bureau de poste à uel irait -- au magasin où au bureau du notaire.
S'adresser pour tous. renseignements ak R. P. B. Fallourd, F: M. I, ptre curé.
St-Hubert-Mission, Sask.
SAINTE-MARTHE, SASK.
en .
‘ Station du C. P. R. de ROCANVILLE, Sask. :
Centre canadien fort intéressant. La terre ;se _ vend:-à- trois--milles-de-léglise-$10.00 - Fâcre- et--—— à 7 et 12 milles de la station de chemin de fer, È de $10.00 à $20.00. Vous trouvérez: de bonnes fermes à des conditions faciles.
? Ecole catholique, église et presbytère.
LS
S’adresser à Mi l'abbé C.-]. Passaplan, ptre $ curé, Sainte-Marthe, Sask. A + #
SAINT-VICTOR, SOSK.
Fi
| vs | -
"Situé à 14 milles au sud d’Assiniboia. Excel-'
“lent district pour la culture du blé. ‘Prix des :
tèrres de $10.00 à $25.00 Pâcre. Paroisse ex" |
clusivemient canadienne-française. Ecole, église, ci
: curé résidant. À L | S'édresser à M: J.-D. Lalonde; NP.
Saint-Victor, Sask.
, .'VANGUARD, SASK' Sur la. ligne du C. P. R, allant de Swift Cur-
* rent, Sask. à Vanguard. Six élévateurs à grains. Terres de $20. 00 à $35.00 l’âcre.
:Curé-résidant,- église,-presbytère.-Bon- nombre - —de familles canadiennes.
s’ adresser à M. l'abbé À. Fortin, ptre curé, u Vanguard, Sask. ‘:
VAL MARIE, SASK
Place d'avenir, sur la nouvelle ligne du C. P.R. allant de Consul vers Assiniboia. Descendre à - Cadillac: présentement. -
Pour renseignements s'adresser à M. A-M.
: Dunand, Val 1 Marie, Sask—_
! VERWOO, SASK.
__ ‘ur le. C. P.R 5 élévateurs, 3 marchands, une banque,. imprimerie, téléphone, - lumière élec-
trique. | ©‘ ‘Bonne terre pour culture mikte, de gs. 00 à $45.00 lâcre. : - a Le :
‘Curé résidant, église, presbytère,- - école”: séparée sous ‘peu. … . -
On demande : Un médecin catholique pour Jhôpital local, un marchand et un boucher.
S’adresser à M. l'abbé J-A. Ménard, ptre curé,
— : ere aood SEE
Lt _. WAUCHOPE, SASK.
Sür importante ligne. du C P.R. qui relie” ES directement Winnipeg à Régina, vià Souris et Arcola. Excellent district pour la culture mixte.
- Prix de la\terre de $15.00 à°$25.00 l'âcre, en moyenne. Mais on trouverait facilement plusieurs belles occasions de fermes bâties ou sim- : plement déjà en culture à des prix plus bas.
2 élévateurs. : 8:
Curé résidant, _église, presbytère, couvent avec pensionnat- et école paroissiale bilingue, à base de français. . - . Lo,
/ 7 : S'dresser à Monseigneur Jean Gaire, P. D, curé, Wéschope, Sask. ,
fi .
WILLOW BUNÉH, Sas
Situé à 12 milles ‘au sud ae du C. P. R, sur BR ligne” de é burn, à Lethbridge. Ligne, duC. N..R. dan$-{i chain. Centre Kanadien-français dé
7 District pour À 4a care du. blé et iaevage Ceñ- ” : tre éommercial iffportait. ines de charBon en - opération. Gisement de” ‘glaise pour la se) de la vaisselle et de la brique. Prix de-lé; ter $20.00 à $35. 00 Pâcre - , {= Deux prêtres résidants, église, école-pensionnat, hôpital et magasins à rayons.
7 te .
S’adresser à M. Prudent Lapointe, agent d’immeubles et notaire, Willow, Bunch, Sask., ou. à |
M. l'abbé: Alphonse Lemieux, ptre, curé.
WOLSELEY, SASK:,
| Sur la ligne prin bare du C. P. R, 62 mailles” . à l'est de Régina. Une des plus ‘ anciennes paroisses canadiennes d diocèse. - Ecole bilingue, .
séparée; pensionnat tenu par des -Sœurs—<curé résident, église, presbytère. Terres à vendre à à d'ex-" S.: cellentes conditions. us
ES
S'adresser à M. l'abbé Ch. Poirier, ptre curé,
—— ——— _- __Woïseley;-Sask:—— —<
N. B. — Les prix mentionnés dans cette plaquette sont pour. ceux qui achètent à crédit.. Il va:sans. dire qu’une Borte réduction est. faite. aux acquéreurs qui parent céramtant . . Fo ee
', L° Û CX . - - er - + . 6] 3 . s , à » … 4° 7 ‘ Cr . x , « ?
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AAA ME AE EE ET MMA MA EU EE EL LEE MVL
î Dans Îa plupart des villages mentionnés dans cette plaquette, il est facile de louer
Tr mr = — des terres “avec” OU Sans roulants — +
Pour ceux qui viennent des Etats-Unis,
le prix du passage, de Montréal à n’im- Fe - porte quelle station des 3 provinces de l'Ouest, est de $25.25.
Pour tous renseignements adressez-vous Lo
au:
+ Buréau de Colonisation du Gouvernement fédéral, , 353, rue Craig ouest, . Montréal, P. Q.
EÈ No 6 Imprimerie des Sourds-Muets
KZ Montréal
Eee
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/P004993. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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